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Hassiduité — traduction et vocalisation assistées par intelligence artificielle, relues par une seconde intelligence artificielle. Texte hébreu :
éditions Kehot, via chabad.org. Le Rabbi a dit ce maamar en 5738. Traduction française littérale en regard ; les encadrés explicatifs sont
adaptés du travail de Simply Chassidus.

À l'issue du chabbat de la paracha Michpatim, le

chabbat où l'on bénit le mois d'Adar Richon, dans

sa pièce, 5738 [1978] Et voici les lois que tu placeras

devant eux : « Quand tu achèteras un esclave hé‐

breu, il servira six ans, et la septième, il sortira libre,

gratuitement. »

אשׁוֹן – ר רִ דָ ים, מבה"ח אֲ טִ פָּ שְׁ י ש"פ מִ אֵ צָ מוֹ

ר שֶׁ ים אֲ טִ פָּ שְׁ מִּ לֶּה הַ אֵ רוֹ – ה'תשל"ח וְ דְ חַ בְּ

ים נִ שׁ שָׁ י שֵׁ רִ בְ ד עִ בֶ נֶה עֶ קְ י תִ ם: כִּ נֵיהֶ פְ ים לִ שִׂ תָּ

נָּם: י חִ שִׁ פְ חָ ת יֵצֵא לַ עִ בִ שְּׁ יַעֲבֹד וּבַ

Le Rabbi a prononcé ce maamar en 5738 [1978]. Il part des deux premiers pessoukim [versets] de la paracha

Michpatim : « Et voici les lois… », puis la loi de l'esclave hébreu, qui sert six ans et sort libre la septième année. Il

commence par rappeler des questions posées par les Rebbeïm précédents.

« Et voici les lois que tu placeras devant eux. » Sa

Sainteté l'Admour Hazakène relève ici une précision

dans le Torah Or, au début de notre paracha : il faut

comprendre pourquoi « devant eux » [lifneihem]

est au pluriel, alors que « quand tu achèteras » [ki

tikné] est au singulier. Le texte aurait dû dire : «

quand ils achèteront » [ki yiknou].

יֵּק דַ ם, וּמְ נֵיהֶ פְ ים לִ שִׂ ר תָּ שֶׁ ים אֲ טִ פָּ שְׁ מִּ לֶּה הַ  אֵ וְ

נוּ תֵ שָׁ רְ ן בתו"א ריש פַּ זָּקֵ זֶה כ"ק אדמו"ר הַ בָּ

נֶה קְ י תִ כִ ים וְ בִּ שׁוֹן רַ ע לְ מַ שְׁ ם מַ נֵיהֶ פְ לִ דצלה"ב דְּ

נוּ. י יִקְ יד, והול"ל כִּ שׁוֹן יָחִ הוּא לְ

Première question, posée par l'Admour Hazakène dans Torah Or : le premier passouk dit « devant eux »

[lifneihem], au pluriel. Le second passe au singulier : « Si tu acquiers un esclave hébreu ». Pourquoi ce

changement ? Le second passouk n'aurait-il pas dû garder le pluriel ?

On connaît aussi la question suivante : pourquoi

toutes les lois commencent-elles précisément par la

loi de l'esclave hébreu ? [C'est d'ailleurs l'intention

du midrach sur ce verset [passouk] quand il dit : « Je

vous ai acquis en Égypte, etc. » : il explique pour‐

quoi « Et voici les lois » commence par la loi de l'es‐

clave hébreu.]

יל כָּל חִ תְ ה הִ נֵי מַ פְּ יּוּק מִ דִּ ם יָדוּעַ הַ גַּ

וָּנַת זֶהוּ גַּם כַּ א ]דְּ קָ וְ י דַּ רִ בְ ד עִ בֶ ין עֶ דִ ים בְּ טִ פָּ שְׁ מִּ הַ

כֶם תְ י אֶ יתִ נִ י קָ נִ רוֹ אֲ אָמְ שׁ עה"פ בְּ רָ דְ מִּ הַ

ה לֶּ אֵ לַת וְ חָ תְ ם הַ עַ ר טַ אֵ בָ יִם וכו', לְ רַ צְ מִ בְּ

י[. רִ בְ ד עִ בֶ ין עֶ דִ ים בְּ טִ פָּ שְׁ מִּ הַ

Deuxième question, posée par le Tséma'h Tsédek dans Or HaTorah. Cette paracha vient juste après Matan Torah

[le don de la Torah] et les Dix Paroles, et elle ouvre l'exposé de toutes les lois. Pourquoi commence-t-elle par

l'esclave hébreu ? Le Midrach y répond déjà : de même que Hachem a créé le monde en six jours et s'est reposé le

Chabbat, l'esclave hébreu ne travaille que six ans. Le maamar, lui, va proposer une autre raison.
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Il y a encore plusieurs autres précisions sur ce pas‐

souk. Elles sont expliquées dans les discours des Reb‐

beïm précédents, ses successeurs.

י רוּשֵׁ דְ בוֹאָר בִּ ים עה"פ, כַּמְ יּוּקִ ה דִּ ד כַּמָּ עוֹ וְ

קוֹמוֹ. י מְ אֵ לְּ מַ ינוּ מְ יאֵ שִׂ ינוּ נְ בּוֹתֵ רַ

Voici l'explication. Les mots « Et voici les lois, etc.

» énoncent une notion générale. On le comprend

aussi de l'explication de nos Sages, de mémoire bé‐

nie, pour qui ils se rapportent à l'étude de la Torah

dans son ensemble. C'est aussi pour cela que le texte

dit « tu placeras » (au singulier) : cela se rapporte à

Moché, car ce qui définit Moché, c'est la Torah. Il

dit ensuite « devant eux » (au pluriel) : par son in‐

termédiaire, la Torah a été attirée vers chacun d'Is‐

raël, jusqu'à la fin de toutes les générations. Comme

il est dit : « Souvenez-vous de la Torah de Moché,

Mon serviteur. » Et cela s'étend jusqu'au petit en‐

fant qui commence à parler et à qui son père en‐

seigne la Torah, c'est-à-dire le passouk « Moché nous

a prescrit la Torah, etc. ».

ים טִ פָּ שְׁ מִּ לֶּה הַ אֵ נֵּה מ"ש וְ הִ ן הוּא, דְּ יָ נְ עִ הָ ב( וְ

ל י עַ אֵ קָּ ן גַּם מפי' רז"ל שֶׁ י כַּמּוּבָ לִ לָ וגו' הו"ע כְּ

ים שִׂ זֶהוּ ג"כ מ"ש תָּ ה. וְ תּוֹרָ ימּוּד הַ יַן לִ נְ לָלוּת עִ כְּ

ה ל מֹשֶׁ יָנוֹ שֶׁ נְ י עִ ה, כִּ ל מֹשֶׁ יד( דקאי עַ )ל' יָחִ

ים(, בִּ ם )ל' רַ נֵיהֶ פְ ר לִ ה, ואח"כ אוֹמֵ תּוֹרָ הו"ע הַ

ה לכאו"א תּוֹרָ כַת הַ שָׁ מְ ה הַ יְתָ ינוּ שע"י הָ יְ הַ

רוּ כְ דּוֹרוֹת, וכמ"ש זִ ד סוֹף כָּל הַ ל עַ אֵ רָ יִּשְׂ מִ

ר בֵּ דַ יל לְ חִ תְ מַּ ינוֹק הַ תִ ד לְ י, עַ דִּ בְ ה עַ ת מֹשֶׁ תּוֹרַ

וָּה ה צִ סוּק תּוֹרָ פָּ ינוּ הַ יְ הַ ה, וְ דוֹ תּוֹרָ מְּ לַ יו מְ אָבִ שֶׁ

ה גו'. נוּ מֹשֶׁ לָ

Voici la réponse à la première question. Le premier passouk porte sur l'étude de la Torah en général. Nos Sages en

tirent d'ailleurs que la Torah doit être expliquée aussi clairement qu'une « table dressée » devant l'élève. « Tu »,

au singulier, c'est Moché, qui incarne la Torah tout entière : « Souvenez-vous de la Torah de Moché, Mon

serviteur. » « Eux », au pluriel, ce sont tous les Juifs de toutes les générations, jusqu'à l'enfant à qui son père

apprend : « La Torah que Moché nous a prescrite… » Le passouk contient aussi une leçon sur la manière

d'étudier.

De même, ce passouk donne un enseignement géné‐

ral sur la manière d'étudier la Torah : elle doit se faire

d'une façon bien déterminée. Nos Sages ont dit en

effet, sur les mots « tu placeras devant eux », que le

maître qui a enseigné, etc., reprend et répète la

chose, même plusieurs fois, jusqu'à ce qu'ils com‐

prennent bien la profondeur de la halakha et sa

raison,

סוּק זֶה גַּם פָּ ית בַּ לִ לָ אָה כְּ נָהּ הוֹרָ וכמו"כ יֶשְׁ

א קָ וְ יָּם דַּ סֻ ן מְ אֹפֶ ה, שצ"ל בְּ תּוֹרָ ימּוּד הַ ן לִ אֹפֶ בְּ

ד כו' מֵּ לִּ ב שֶׁ רַ הָ ם שֶׁ נֵיהֶ פְ ים לִ שִׂ כדרז"ל במ"ש תָּ

ינוּ יָּבִ ד שֶׁ ים עַ מִ עָ ה פְּ ר אפי' כַּמָּ בָ דָּ שׁוֹנֶה הַ חוֹזֵר וְ

ב, יטֵ הּ הֵ מָ עְ טַ כָה בְּ לָ הֲ ק הַ עוֹמֶ

La Guemara en tire que le maître doit répéter son enseignement jusqu'à ce que l'élève saisisse la raison de la

halakha [la loi]. Dans ses Lois de l'étude de la Torah, l'Admour Hazakène va plus loin.
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Et l'Admour Hazakène ajoute encore, à la fin de

ses Lois de l'étude de la Torah, qu'il faut placer de‐

vant eux la raison qui donne à leur étude sa cohé‐

rence, et la placer dans leur cœur. [On peut dire

qu'en écrivant « et la placer dans leur cœur », l'Ad‐

mour Hazakène explique que « (tu placeras) devant

eux » signifie « dans leur intériorité » : c'est ce qui se

produit quand on la place dans le cœur.]

לּוֹ יּוּם הל' ת"ת שֶׁ סִ זֶה בְּ יף עוֹד אדה"ז בָּ סִ וּמוֹ

ב יַשֵּׁ מְ ם הַ עַ ם טַ נֵיהֶ פְ ים לִ שִׂ ה לָ יךְ אַתָּ רִ צָ דְּ

בָּם ]וי"ל דבמ"ש אדה"ז לִ ימוֹ בְּ שִׂ ם וּמְ מוּדָ לְ תַּ

ם נֵיהֶ פְ ים( לִ שִׂ שׁ דמ"ש )תָּ רֵ פָ בָּם מְ לִ ימוֹ בְּ שִׂ מְּ שֶׁ

לֵּב[, הַ ימוֹ בְּ שִׂ מְּ שֶׁ זֶהוּ כְּ ם, דְּ יּוּתָ ימִ נִ פְ ינוּ לִ יְ הַ

Il faut, écrit-il, donner une raison qui fasse intérioriser l'étude et la « pose sur le cœur ». Cet ajout vient du mot

lifneihem, « devant eux », qu'on peut aussi lire « en eux », dans leur intériorité [pnimiyout] : la Torah devient

une part de soi. Deux points montrent que cette exigence vaut pour chaque Juif.

car c'est là une notion générale de l'étude de la To‐

rah de chacun d'Israël (l'étude de la Torah est en effet

une mitsva qui incombe à la personne elle-même, et

chacun y est tenu). Comme il est dit : « Tu les incul‐

queras [vechinantam] à tes enfants », et nos Sages

ont expliqué : que les paroles de Torah soient acérées

et aiguisées dans ta bouche (ce qui rejoint ce qui a été

dit plus haut : la halakha doit être claire, ordonnée,

etc.). C'est une obligation pour chacun d'Israël. [Car

outre l'obligation de « tu les inculqueras à tes en‐

fants », les paroles de Torah doivent être aiguisées

[chinoun] aussi dans l'étude du père (et du maître)

lui-même. Bien plus : c'est précisément quand il a

d'abord lui-même aiguisé les paroles de Torah qu'il

peut ensuite (aussi) « les inculquer à tes enfants ».]

ה דכאו"א תּוֹרָ ימּוּד הַ לִ י בְּ לִ לָ יָן כְּ נְ זֶּהוּ עִ  שֶׁ

וָה צְ יא מִ ה הִ תּוֹרָ ימּוּד הַ י לִ רֵ הֲ ל )שֶׁ אֵ רָ יִּשְׂ מִ

ם נַּנְתָּ שִׁ יָּב בָּהּ(. וכמ"ש וְ חֻ כָּל א' מְ גוּפוֹ, שֶׁ בְּ שֶׁ

ים נוּנִ ה שְׁ י תּוֹרָ רֵ בְ יוּ דִּ יִּהְ נֶיךָ ודרז"ל שֶׁ בָ לְ

כָה לָ הֲ הַ יָן הנ"ל שֶׁ נְ עִ זֶּהוּ כְּ יךָ )שֶׁ פִ ים בְּ דִ דָּ חֻ וּמְ

ל יּוּב עַ זֶהוּ חִ הּ וכו'(, דְּ רָ סוּדָּ ה וּמְ רוּרָ צ"ל בְּ

יּוּב חִ ל הַ ף עַ י נוֹסָ רֵ הֲ ל ]שֶׁ אֵ רָ יִּשְׂ כאו"א מִ

ה גַּם י תּוֹרָ רֵ בְ דִ נּוּן בְּ שִּׁ , צ"ל הַ נֶיךָ בָ ם לְ נָתֶ נְ שִׂ וְ דִּ

א קָ וְ בָּה, דַּ רַ אַדְּ מוֹ, וְ צְ ב( עַ רַ הָ אָב )וְ ימּוּד הָ לִ בְּ

ה י תּוֹרָ רֵ בְ דִ נּוּן בְּ שִּׁ לוֹ הַ צְ נוֹ אֶ לָּה יֶשְׁ חִ תְּ עי"ז שֶׁ

.] נֶיךָ בָ ם )גַּם( לְ נַּנְתָּ שִׁ אפ"ל אח"כ וְ

D'abord, l'étude de la Torah est une obligation personnelle : personne ne peut s'en acquitter par un autre.

Ensuite, chacun doit l'enseigner à ses fils. Nos Sages lisent véchinantam [tu les enseigneras] comme « tu les

aiguiseras » : les paroles de Torah doivent être assez nettes pour qu'on réponde sans hésiter. Un père qui doit

transmettre cette clarté doit d'abord l'avoir lui-même. On comprend alors pourquoi ce passouk vient juste après

Matan Torah.

Cela permet de comprendre pourquoi « Et voici

les lois que tu placeras devant eux » vient aussitôt

après la paracha de Matan Torah [le don de la

Torah]. Ce passouk donne en effet un enseignement

général sur la manière [d'étudier la Torah pour cha‐

ים שִׂ ר תָּ שֶׁ ים אֲ טִ פָּ שְׁ מִּ לֶּה הַ אֵ ן מ"ש וְ ועפ"ז מוּבָ

סוּק זֶה פָּ י בַּ ת מ"ת, כִּ שַׁ רָ ר פָּ אַחַ יָּד לְ ם מִ נֵיהֶ פְ לִ

ה תּוֹרָ ימּוּד הַ ן ]לִ אֹפֶ ית בְּ לִ לָ אָה כְּ נָהּ הוֹרָ יֶשְׁ

םָ נַתְ נְ ן בּוֹשַׁ כֵ מוֹ, וְ צְ ם עַ מּוּד עִ לִּ הַ ן בְּ דכאו"א ]הֵ
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cun [aussi bien dans l'étude personnelle que dans «

tu les inculqueras à tes enfants » au sens simple, «

tes enfants » désignant les élèves, comme l'ont dit

nos Sages sur ce passouk], selon l'enseignement de

nos Sages cité plus haut, et surtout sur la manière]

dont l'homme sert son Créateur.

ים ידִ מִ לְ תַּ לּוּ הַ נֶיךָ אֵ בָ שׁוּטוֹ, וּלְ פְ נֶיךָ כִּ בָ לְ

ן[ אֹפֶ ר בְּ יקָ עִ כדחז"ל עה"פ[ ע"פ דרז"ל הנ"ל וּבְ

קוֹנוֹ. ם לְ אָדָ ת הָ עֲבוֹדַ

Il fixe le degré de clarté et d'engagement qu'il faut pour étudier et pour enseigner, à ses enfants comme à ses élèves,

eux aussi appelés « enfants ». Il vaut aussi pour toute la avoda [le service de D.ieu], qui doit être ordonnée,

réfléchie et prise à cœur. Après cette orientation générale, les pessoukim suivants en décrivent les étapes.

Le passouk poursuit en exposant les détails du ser‐

vice, dans l'ordre qui va du plus facile au plus diffi‐

cile. Le service doit en effet suivre le principe « peu à

peu Je le chasserai ».

ה עֲבוֹדָ י הָ טֵ רָ ר פְּ אֵ בָ כָּתוּב לְ  הַ
יךְ שִׁ  מְ ג( וּמַ

ה צ"ל עֲבוֹדָ י הָ רֵ הֲ ד, דַּ כָּבֵ ל הַ ל אֶ קַּ ן הַ ר מִ דֶ סֵ וּבְ

נּוּ. שֶׁ גָרְ ט אֲ עַ ט מְ עַ מְ ן דְּ אֹפֶ בְּ

La Torah présente trois niveaux de service, du plus simple au plus élevé. Elle suit le principe : « Peu à peu, Je les

chasserai. » Au sens simple, il s'agit des nations chassées d'Érets Israël ; plus profondément, du Juif qui chasse peu

à peu ce qui est négatif en lui. Le Rabbi commence par les deux niveaux contenus dans le passouk de l'esclave

hébreu.

Le service commence par ce qui est dit : « Quand

tu achèteras un esclave hébreu, etc. ». Deux degrés

du service y sont inclus : celui d'esclave cananéen et

celui d'esclave hébreu. On le comprend de ce que

rapporte la Mekhilta, citée par Rachi dans son com‐

mentaire sur la Torah (ce qui montre que c'est aussi

le pchat [sens littéral] du passouk) : « "Esclave hé‐

breu", c'est-à-dire un esclave qui est hébreu. Ou bien

s'agit-il seulement de l'esclave d'un Hébreu (un es‐

clave cananéen que tu as acheté à un Juif) ? C'est

pourquoi le texte enseigne, etc. » La conclusion est

que le passouk parle d'un esclave qui est hébreu. Il

existe pourtant une hypothèse initiale (y compris se‐

lon le pchat du passouk, comme on l'a dit) selon la‐

quelle il s'agit d'un esclave cananéen, et il faut un en‐

seignement particulier (« le texte enseigne ») pour

l'écarter. On en déduit qu'il y a lieu de dire (à titre

d'hypothèse initiale) que le passouk vise aussi l'es‐

clave cananéen.

ד בֶ נֶה עֶ קְ י תִ יא במ"ש כִּ ה הִ עֲבוֹדָ לַת הָ חָ תְ הַ וְ

ה, עֲבוֹדָ ינוֹת בַּ חִ ים ב' בְּ לוּלִ זֶה כְּ בָ י גו', דְּ רִ בְ עִ

ה מַּ ן מִ י, כַּמּוּבָ רִ בְ ד עִ בֶ י ובחי' עֶ נִ נַעֲ ד כְּ בֶ בחי' עֶ

זֶּה מִ הוּבָא בפרש"י עה"ת )דְּ דאיתא במכילתא וְ

ינוּ יְ י הַ רִ בְ ד עִ בֶ עֶ זֶּהוּ גַּם ע"פ פשש"מ( דְּ ן שֶׁ מוּבָ

י רִ בְ ל עִ דּוֹ שֶׁ בְ לָּא עַ ינוֹ אֶ י אוֹ אֵ רִ בְ הוּא עִ ד שֶׁ בֶ עֶ

ל( ת"ל כו', אֵ רָ יִּשְׂ תּוֹ מִ חְ קַ לְּ י שֶׁ נִ נַעֲ ד כְּ בֶ )עֶ

י, אַךְ רִ בְ הוּא עִ ד שֶׁ בֶ ל עֶ י עַ אֵ קָּ יא שֶׁ נָה הִ קָ סְ מַּ הַ דְּ

הוּא נוֹ קס"ד )גַּם בפשש"מ כנ"ל( שֶׁ מ"מ יֶשְׁ

ד )ת"ל( יוּחָ ימּוּד מְ ים לִ יכִ רִ י וּצְ נִ נַעֲ ד כְּ בֶ עֶ

ר קוֹם לוֹמַ יֵּשׁ מָ ן שֶׁ זֶּה מוּבָ מִ ה זוֹ, דְּ רָ בָ לוֹל סְ שְׁ לִ

י. נִ נַעֲ ד כְּ בֶ ל עֶ תוֹר קס"ד( דקאי גַּם עַ )בְּ
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Le passouk ne parle que de l'esclave hébreu, mais il contient aussi l'esclave cananéen, c'est-à-dire non juif. Rachi

cite la Mekhilta : éved ivri veut-il dire « un Hébreu qui est esclave » ou « l'esclave d'un Hébreu » ? Elle retient la

première lecture. Mais sans cet enseignement, on aurait compris la seconde : les mots incluent donc aussi l'esclave

non juif.

C'est par là (par le degré d'esclave cananéen) que le

service commence. Ensuite, l'homme s'élève dans

son service et atteint le degré d'esclave hébreu, jus‐

qu'à parvenir au degré de servante hébreue, comme

on le verra plus loin.

ה, עֲבוֹדָ לַּת הָ חִ י( הוּא תְּ נִ נַעֲ ד כְּ בֶ זֶה )בבחי' עֶ וּבָ

ד בֶ יעַ לבחי' עֶ גִּ תוֹ וּמַ עֲבוֹדָ לֶּה בַּ עַ תְ ואח"כ מִ

ה העברי', יעַ לבחי' אַמָּ גִּ מַּ ד שֶׁ עַ י, וְ רִ בְ עִ

ן. מָּ קַ לְ דִ וּכְ

L'esclave cananéen et l'esclave hébreu sont les premiers degrés de la avoda. La Torah poursuit avec la « servante

hébreue », troisième niveau. Reste à expliquer ce que représentent ces trois niveaux.

Voici l'explication, développée longuement dans les

discours [en particulier dans le discours dont Sa

Sainteté l'Admour le Tséma'h Tsédek écrit, dans l'Or

HaTorah : « Ce discours est de notre grand maître,

que son âme repose en Éden, etc. C'est un discours

très important, etc., et il traite des degrés du tsadik,

du racha [celui qui fait le mal] et du bénoni [inter‐

médiaire] mentionnés dans le Tanya »] : il y a dans

l'âme de l'homme trois degrés, l'esclave cananéen,

l'esclave hébreu et la servante hébreue. Ils corres‐

pondent aux trois degrés Néfech, Roua'h et Necha‐

ma, et il y est expliqué qu'ils correspondent au tsa‐

dik, au racha et au bénoni.

רוּכָּה אֲ ים בַּ רוּשִׁ דְּ הַ בוֹאָר בְּ ן הוּא, כַּמְ יָ נְ עִ הָ ד( וְ

יו כ"ק אדמו"ר לָ ב עָ כּוֹתֵ רוּשׁ שֶׁ דְּ הַ ט בְּ רָ פְ ]וּבִ

גָּדוֹל נ"ע ינוּ הַ בֵּ רַ זֶּה מֵ רוּשׁ הַ דְּ הַ הצ"צ באוה"ת שֶׁ

יַן נְ עִ הוּא מֵ אֹד וכו' וְ ד מְ בָּ כְ רוּשׁ נִ הוּא דָּ כו' וְ

יֵשׁ יָא[ דְּ נְ תַ כָּר בְּ זְ נִּ י הַ ינוֹנִ ע וּבֵ שָׁ רָ יק וְ דִּ יגַת צַ רֵ דְ מַ

ד בֶ י, עֶ נִ נַעֲ ד כְּ בֶ ם, עֶ אָדָ נֶפֶשׁ הָ יגוֹת בְּ רֵ דְ ג' מַ

יגוֹת רֵ דְ מַּ יָנָם הוּא ג' הַ נְ עִ ה העברי', וְ אַמָּ י וְ רִ בְ עִ

י. ינוֹנִ ע וּבֵ שָׁ רָ יק וְ דִּ יַן צַ נְ ם עִ הֵ ם שֶׁ בֹאָר שָׁ נר"ן, וּמְ

Selon les maamarim des Rebbeïm précédents, ces trois esclaves sont trois niveaux de l'âme et trois manières de

servir Hachem. Le Tséma'h Tsédek a commenté le maamar de l'Admour Hazakène sur lequel repose celui-ci. Il le

juge très important et le rattache aux trois figures du Tanya : le juste [tsadik], le bénoni [intermédiaire] et le racha

[celui qui fait le mal]. L'esclave cananéen correspond à la Néfech, le premier niveau de l'âme : on sert avec

dévouement, mais sans émotion (racha). L'esclave hébreu correspond au Roua'h : l'élan vient des émotions

naturelles de l'âme divine (bénoni). La servante hébreue correspond à la Nechama : l'élan vient d'émotions nées

de la contemplation intellectuelle de la Divinité (tsadik). L'éditeur précise que cette correspondance est simplifiée.

L'esclave cananéen sert malgré tout son maître. Ce n'est donc pas le racha complet, mais quelqu'un qui voudrait

être « libre de toute obligation » et qui sert pourtant. Il le fait parfaitement s'il est bénoni, imparfaitement s'il est
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racha vétov lo, celui qui perd parfois le combat contre son âme animale. Le bénoni peut d'ailleurs se trouver à

chacun des trois niveaux, même si le sien est d'abord l'esclave hébreu. Quant au tsadik dont il est question ici,

c'est le tsadik incomplet du Tanya, lié au monde de Beria et non à celui d'Atsilout.

L'ordre du service est donc le suivant : d'abord le

service au degré d'esclave cananéen, puis celui d'es‐

clave hébreu et de servante hébreue. C'est ce que dit

le Zohar, dans le Saba de Michpatim : « Quand

l'homme naît, on lui donne une Néfech, etc. S'il a

davantage de mérite, on lui donne un Roua'h, etc.

S'il a davantage de mérite, on lui donne une Necha‐

ma. » Dès l'instant de la naissance, le degré de Né‐

fech est attiré vers chacun (parmi les degrés de

l'âme), et à partir de ce degré, le service se fait au ni‐

veau de la Néfech. Ensuite, par son service, l'homme

s'élève au degré de Roua'h, qui est plus élevé, jusqu'à

atteindre le degré de Nechama (et le service qui dé‐

coule de ces degrés). Les différences entre le service

de la Néfech, du Roua'h et de la Nechama sont ex‐

pliquées en détail dans le Kountrass HaAvoda.

ה עֲבוֹדָ לָּה הוּא הָ חִ תְ ה דִּ עֲבוֹדָ ר הָ דֶ זֶה הוּא סֵ וּבָ

ה אַמָּ י וְ רִ בְ ד עִ בֶ י ואח"כ עֶ נִ נַעֲ ד כְּ בֶ דבחי' עֶ

ים דב"נ טִ פָּ שְׁ מִ ר בסבא דְּ זֹּהַ א בַּ יתָ אִ דְ כִ העברי', וְ

ד יהבין לי' נפשא כו' זָכָה יתיר יהבין יַלֵּ תְ כַּד אֶ

יָּד מִ א, דְּ תָ מְ שְׁ לי' רוחא כו' זָכָה יתיר יהבין לי' נִ

שׁ ד בחי' נֶפֶ חָ כָל אֶ ךְ לְ שָׁ מְ ה נִ ידָ לֵּ ת הַ עַ שְׁ בִּ

ה עֲבוֹדָ צַּד בחי' זוֹ הָ מִּ ה(, שֶׁ מָ שָׁ נְּ יגוֹת הַ רֵ דְ מַ בְּ )שֶׁ

תוֹ עוֹלֶה יא בבחי' נֶפֶשׁ, ואח"כ ע"י עֲבוֹדָ הִ

יעַ גִּ מַּ ד שֶׁ עַ ר, וְ ית יוֹתֵ יא נַעֲלֵ הִ לבחי' רוּחַ שֶׁ

לּוּ(, ינוֹת אֵ חִ צַּד בְּ מִּ ה שֶׁ עֲבוֹדָ הָ ה )וּלְ מָ שָׁ לבחי' נְ

ה דנר"ן עֲבוֹדָ הָ בְּ ים שֶׁ ילּוּקִ חִ י הַ טֵ רָ בוֹאָר פְּ כַּמְ

ה. עֲבוֹדָ ס הָ רֵ טְ קּוּנְ בַּ

Ces trois niveaux forment une progression. Le Zohar le dit : à sa naissance, l'homme reçoit la Néfech ; s'il le

mérite, il reçoit ensuite le Roua'h, puis la Nechama. À chaque niveau correspond une forme de service, que

l'Admour Rachab développe dans le Kountrass HaAvoda. Reste à comprendre comment l'esclave cananéen, qui

n'est pas juif, peut représenter un Juif parvenu au niveau de bénoni.

Or, Sa Sainteté l'Admour le Tséma'h Tsédek ex‐

plique la notion d'esclave cananéen dans ses annota‐

tions, remarques et explications dans l'Or HaTorah.

Il y discute [litt. : « il pose la question et la réponse

»] pour savoir s'il s'agit du niveau de « racha [celui

qui fait le mal] vetov lo [« racha en qui demeure du

bien »] » ou du bénoni [intermédiaire] mentionné

dans le Tanya. Il conclut au même endroit que les

deux sont vrais. Il en ressort que le niveau d'esclave

cananéen concerne aussi bien le racha que le bénoni.

י שקו"ט נִ נַעֲ ד כְּ בֶ יַן עֶ נְ יאוּר עִ בֵ נֵּה בְּ  הִ ה( וְ

י כ"ק אדמו"ר הצ"צ אוּרֵ רוֹת וּבֵ עָ הֶ גָּהוֹת וְ הַ בְּ

י ינוֹנִ טוֹב לוֹ אוֹ בֵּ ע וְ שָׁ ם זֶהוּ בחי' רָ שבאוה"ת אִ

ת. מֶ ם אֱ נֵיהֶ שְׁ ם דִּ יֵּם שָׁ סַ יָא, וּמְ נְ תַ כָּר בְּ זְ נִּ הַ

ל ן עַ הֵ ע וְ שָׁ ל רָ ן עַ י קאי הֵ נִ נַעֲ ד כְּ בֶ ולפ"ז, בחי' עֶ

י. ינוֹנִ בֵּ

Le Tséma'h Tsédek se demande si l'esclave cananéen est le racha vétov lo ou le bénoni, qui se maîtrise

parfaitement et ne cède jamais à son âme animale. D'un côté, l'Admour Hazakène lui applique « Les rechaïm

[ceux qui font le mal] sont pleins de regrets », une formule que le Tanya applique au racha vétov lo. De l'autre, il
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le décrit « contraint de faire le bien et de se détourner du mal toute la journée », ce qui ressemble au bénoni. Sa

conclusion : l'esclave cananéen est celui dont l'âme vient du monde d'Assia [Action], au niveau de la Néfech. Il ne

ressent ni amour ni crainte de Hachem, et il Le sert par simple dévouement. La plupart des gens de ce niveau ne

deviennent pas bénoni, mais on peut y parvenir sans ces émotions. Le terme vaut donc pour les deux. Le Rabbi

demande alors comment un « esclave cananéen » peut désigner un bénoni :

À première vue, une explication s'impose.

Comment se peut-il que même celui qui est au ni‐

veau de l'esclave, dont il est dit : « l'esclave se plaît

dans la licence » [l'essentiel de sa volonté et de sa sa‐

tisfaction est dans la licence, etc. : il suit l'obstination

de son cœur, et ce qu'il fait et le service qu'il accom‐

plit, il ne les accomplit que contraint, par crainte du

jugement, de peur d'être frappé du bâton, comme

l'expliquent longuement les discours], soit au niveau

du bénoni [et accomplisse le serment d'être un béno‐

ni] ? Le bénoni, en effet, n'a jamais commis de trans‐

gression de ses jours et n'en commettra jamais,

comme l'explique le Tanya. On connaît d'ailleurs

l'adage des premiers 'hassidim : « Si seulement

[j'étais] un bénoni ! »

הוּא י שֶׁ גַּם מִ ר שֶׁ שָׁ פְ ה צלה"ב, דאיך אֶ רָ אוֹ כְ לִ וְ

ר קַּ עִ ד, דעבדא בהפקירא ניחא לי' ]שֶׁ בֶ בבחי' עֶ
ךְ יֵלֵ לּוֹ הוּא בהפקירא כו' וְ ת רוּחַ שֶׁ נַחַ צוֹנוֹ וְ רְ

ק ד הוּא רַ עוֹבֵ ה וְ עוֹשֶׂ ה שֶׁ בּוֹ, וּמַ ירוּת לִ רִ ר שְׁ אַחַ

ט, בֶ שֵׁ לֹּא יַכֵּהוּ בְּ ין שֶׁ דִּ ת הַ ימַ צַּד אֵ בע"כ מִ

ים[, יהי' בבחי' רוּשִׁ דְּ הַ רוּכָּה בְּ אֲ בוֹאָר בַּ כַּמְ

י רֵ הֲ י[, שֶׁ ינוֹנִ יוֹת בֵּ הְ ה לִ בוּעָ שְּׁ יֵּם הַ יקַ י ]וִ ינוֹנִ בֵּ

לֹא יַעֲבוֹר יו וְ יָּמָ ה מִ ירָ בֵ ר עֲ בַ י לֹא עָ ינוֹנִ בֵּ הַ

ים ידִ סִ גָּם חֲ תְ יָּדוּעַ פִּ כַ יָא, וְ נְ תַ בוֹאָר בְּ עוֹלָם כַּמְ לְ

י. ינוֹנִ ים דהלואי בֵּ אשׁוֹנִ רִ הָ

Comment un « esclave » peut-il être un bénoni ? La Guemara dit de l'esclave qu'il « se plaît à être affranchi de

toute obligation ». Il obéit par crainte du châtiment ; sinon, il suivrait ses désirs. Selon le Tséma'h Tsédek, ce «

bâton du maître » est l'action de l'âme divine. Même cachée, elle agit sur le Juif comme un makif, une force qui

l'entoure sans se montrer. Chévet, le bâton, est rapproché de l'étoile filante qui tombe soudain d'en haut : de

même, le racha se trouve soudain poussé à la téchouva [le retour vers Hachem]. Or le bénoni, selon le Tanya, est

comme s'il n'avait jamais fauté et ne devait jamais fauter. Il a annulé sa propre volonté, alors que l'esclave ne veut

que la sienne.

Mais en réalité, être un bénoni est à la portée de

chacun (y compris de celui qui « se plaît dans la li‐

cence »). On le comprend de ce qu'écrit Sa Sainteté

l'Admour Hazakène sur la page de titre du « Livre

des bénonim » [Séfer chel bénonim] (qui exprime le

contenu du livre) [et l'on sait que la page de titre a

elle aussi été écrite par l'Admour Hazakène] : « Car

la chose est très proche de toi, dans ta bouche et dans

ton cœur, pour l'accomplir. » Et dans le corps du

Tanya, il écrit encore que « la mesure du bénoni est

תּוֹ יכָלְ י הוּא בִּ ינוֹנִ יוֹת בֵּ הְ לִּ ן הוּא, שֶׁ יָ נְ עִ ךְ הָ אַ

ל כאו"א )כּוֹלֵל זֶה דבהפקירא ניחא לי'( שֶׁ

ים" ינוֹנִ ל בֵּ ר ד"ספר שֶׁ עַ שַּׁ הַ בְּ זֶּה שֶׁ ן מִ כַּמּוּבָ

יָּדוּעַ כַ ב כ"ק אדה"ז ]וְ ר( כּוֹתֵ פֶ סֵּ ן הַ יָנוֹ תּוֹכֶ נְ עִ )שֶׁ

ר בָ דָּ יךָ הַ לֶ רוֹב אֵ קָ בוֹ אדה"ז[ דְּ תָ ר כְּ עַ שַּׁ גַּם הַ שֶׁ

יָא נְ תַּ ים הַ נִ פְ עֲשׂוֹתוֹ, וּבִ ךָ לַ בְ בָ לְ יךָ וּבִ פִ אוֹד בְּ מְ

ם ת כָּל אָדָ דַּ יא מִ י הִ ינוֹנִ בֵּ ת הַ דַּ מִ ב עוֹד דְּ כּוֹתֵ
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la mesure de tout homme » [c'est-à-dire que même

du point de vue de la mesure et de la limite (car on

ne peut parler de « mesure » [mida, middat] que là

où existe une définition de mesure et de limite), le ni‐

veau du bénoni est à l'aune et à la mesure de tout

homme. En effet, qui que ce soit en Israël (« tout

homme ») est compris dans « vous êtes appelés

adam [homme] », nom tiré de « adamé laélyon » [«

je serai semblable au Très-Haut »]].

ה דָּ מִּ יַן הַ נְ עִ לָה )דְּ בָּ גְ הַ ה וְ ידָ דִ צַּד מְ גַם מִ ינוּ דְּ יְ הַ ]וְ

ר מדוה"ג( נוֹ גֶּדֶ יֶּשְׁ שֶׁ ק כְּ ר רַ יָּךְ לוֹמַ ת( שַׁ דַּ )מִ

ם, ת כָּל אָדָ ידַ דִ יא לפי"ע וּמְ י הִ ינוֹנִ בֵּ נֵּה בחי' הַ הִ

ל לָ כְ ם( הוּא בִּ ל )כָּל אָדָ אֵ רָ יִּשְׂ י שיהי' מִ י יהי' מִ כִּ

יוֹן[. לְ עֶ ה לְ מָּ דֻ ם ע"ש אֲ ין אָדָ רוּיִ ם קְ אַתֶּ

D'où la réponse : tout Juif peut atteindre le niveau de bénoni. La page de titre du Tanya appelle le livre « Séfer

chel bénonim » et dit de ce niveau qu'il est « très proche de toi ». Le Tanya ajoute que c'est « la mesure de tout

homme ». En effet, tout Juif est appelé Adam, un mot rattaché à « adamé lé'elyon » (« je serai semblable au Très-

Haut »), parce qu'il a une âme divine. Et mida, « mesure », suppose une limite : on peut devenir bénoni à

l'intérieur même de ses limites actuelles.

Bien plus (comme le Tanya le précise alors) : « Et à

sa suite, tout homme se laissera entraîner [yim‐

chokh] » [ce mot (yimchokh) a deux sens - comme

dans « Tu aimeras » [veahavta] - : un ordre, et une

promesse pour l'avenir].

ם( יָא שָׁ נְ תַ יךְ בְּ שִׁ מְ מַּ מוֹ שֶׁ זּוֹ )כְּ ויתירה מִ

) שֹׁךְ בַת יִמְ תֵ זֶה )בְּ בָ שֹׁךְ ]דְּ ם יִמְ דואחרי' כָּל אָדָ

ה חָ טָ בְ הַ יוּוּי וְ בַת – צִ מוֹ בּוַאָהָ ים – כְּ ירוּשִׁ ב' פֵּ

יד[. תִ עָ לֶ

Le Tanya dit encore que tout homme « sera attiré à sa suite ». La formule est à la fois un ordre et une promesse,

comme le véahavta du Chéma, qui veut dire « tu dois aimer » et « tu aimeras ». Même celui qui veut être «

affranchi de toute obligation » peut donc devenir bénoni. Reste à savoir d'où lui vient ce pouvoir.

La raison en est que même le fait qu'« il se plaît

dans la licence » (comme on l'a vu) n'est qu'exté‐

rieur. Son intériorité, en revanche - « la mesure de

tout homme » et « à sa suite, tout homme se laissera

entraîner » -, c'est ce qu'il est : véritablement une

parcelle de Divinité d'en haut,

י אַף זֶה דבהפקירא ניחא ר הוּא, כִּ בָ דָּ ם הַ עַ טַ וְ

יּוּתוֹ – ימִ נִ ל פְּ בָ יּוּת, אֲ יצוֹנִ חִ ק בְּ לי' )כנ"ל( זֶהוּ רַ

ה שֹׁךְ – הוּא מַ ם יִמְ ם ואחרי' כָּל אָדָ ת כָּל אָדָ דַּ מִ

שׁ, מָּ ל מַ עַ מַּ ה מִ לוֹקַ לֶק אֱ הוּא חֵ שֶׁ

Ce désir d'être libre n'est pas son vrai désir. Son vrai désir vient de l'« Adam » qui est en lui, son âme divine, «

véritablement une parcelle de D.ieu d'en haut ». L'envie d'être « libre » n'est qu'un effet du voile que pose l'âme

animale. Une décision du Rambam le montre.
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Comme dans la décision halakhique bien connue

du Rambam : lorsqu'on le contraint (car il se plaît à

autre chose) et qu'il dit « je veux », c'est là sa volonté

véritable [car s'il « se plaît dans la licence », ce n'est

pas lui, c'est son yétser qui l'y a contraint],

י ין אוֹתוֹ )כִּ כּוֹפִ שֶׁ כְ יָּדוּעַ דִּ וכפס"ד הרמב"ם הַ

י הרי"ז נִ ר רוֹצֶה אֲ אוֹמֵ ר( וְ יָן אַחֵ נְ עִ לי' ניחא בְּ

יז ה דבהפקירא ניחא לי' אִ י מַ י ]כִּ יתִּ מִ אֲ צוֹנוֹ הָ רְ

נָסוֹ[, רוֹ אֲ ר כ"א יִצְ יט עֶ אס נִ דָ

Le guet, l'acte de divorce, doit être donné de plein gré. Pourtant, quand la Torah oblige un mari à divorcer et qu'il

refuse, le tribunal peut le frapper jusqu'à ce qu'il dise : « Je veux. » Comment un tel guet peut-il être valide ? Le

Rambam répond que tout Juif veut, au fond, faire ce que veut Hachem. C'est son yétser hara [penchant au mal]

qui l'empêche de le sentir. En apparence, il accepte de donner le guet pour s’épargner les coups. En réalité, il

accepte parce que tel est son désir véritable. De même, l'envie d'être « affranchi » lui est imposée par le yétser

hara. Bien plus, il finira par faire la volonté de Hachem de lui-même.

Et assurément elle (son intériorité) se traduira en

acte, comme on l'a vu (car yimchokh est un futur et

une promesse) : « dans ta bouche et dans ton cœur,

pour l'accomplir », en pensée, en parole et en action.

Cela inclut l'accomplissement du serment qu'on lui

fait prêter (au moins : « ne sois pas racha » (mais bé‐

noni)), comme le dit le Tanya [tel est aussi le sens de

« et à sa suite, tout homme se laissera entraîner » :

l'homme (du fait de son âme) est entraîné à être un

bénoni, et cela le fait sortir de quelque position et si‐

tuation où qu'il se trouve dans son service]. Car as‐

surément (même s'il doit faire téchouva), il finira par

faire téchouva, selon la promesse : « car nul banni ne

restera banni loin de Lui » [bien au contraire : par la

téchouva, il atteindra un degré plus élevé, selon

l'adage : « À l'endroit où se tiennent les ceux qui re‐

viennent vers Hachem [baalei téchouva], les tsadi‐

kim parfaits ne peuvent se tenir »]. Au point que,

du fait de son intériorité, il en est toujours très

proche (d'être « dans ta bouche et dans ton cœur,

pour l'accomplir », en pensée, en parole et en action,

comme un bénoni).

ל כנ"ל פוֹעַ לּוֹ( בְּ יּוּת שֶׁ ימִ נִ פְּ בוֹא )הַ אי תָּ דַּ וַ וּבְ
יךָ פִ ה( בְּ חָ טָ בְ הַ יד וְ תִ שׁוֹן עָ שֹׁךְ הוּא לְ יִמְ )דְּ

יּוּם עֲשׂוֹתוֹ, במחדו"מ, כּוֹלֵל קִ ךָ לַ בְ בָ לְ וּבִ

ע שָׁ י רָ הִ ל תְּ ין אוֹתוֹ )עכ"פ אֶ יעִ בִּ שְׁ מַ ה דְּ בוּעָ שְּׁ הַ

זֶהוּ ג"כ הפי' בואחרי' יָא ]דְּ נְ תַ בְ י(( כִּ ינוֹנִ )כ"א בֵּ

ךְ שָׁ מְ תוֹ( נִ מָ שְׁ צַּד נִ ם )מִ אָדָ הָ , שֶׁ שֹׁךְ ם יִמְ כָּל אָדָ

ים אַרוֹיס ט אִ אס נֶעמְ י, ווָאס דָ ינוֹנִ יוֹת בֵּ הְ לִ

אי וַדַּ י בְּ תוֹ[, כִּ עֲבוֹדָ צָּב שיהי' בַּ ד וּמַ עֲמָ יזֶה מַ אֵ מֵ

עֲשׂוֹת שׁוּבָה( סוֹפוֹ לַ עֲשׂוֹת תְּ יךְ לַ רִ ם צָ ש)גַּם אִ

ח דָּ נּוּ נִ מֶּ ח מִ י לֹא יִדַּ ה כִּ חָ טָ בְ הַ הַ שׁוּבָה וּכְ תְּ

ית לֵ גָּא נַעֲ רְ דַ שׁוּבָה יָבוֹא לְ תְּ בָּה, ע"י הַ רַ אַדְּ ]וְ

ין ין אֵ דִ קוֹם שבע"ת עוֹמְ מָ ר בְּ מַ אֲ מַ ר, כְּ יוֹתֵ

ר שֶׁ ד אֲ עַ עֲמוֹד בּוֹ[. וְ ין לַ ין יְכוֹלִ מוּרִ ים גְּ יקִ דִּ צַ

זֶה רוֹב הוּא לָ יד קָ מִ נֵּה תָּ לּוֹ, הִ יּוּת שֶׁ ימִ נִ פְּ צַּד הַ מִ

עֲשׂוֹתוֹ, במחדו"מ – ךָ לַ בְ בָ לְ יךָ וּבִ פִ )שיהי' בְּ

אוֹד. י( מְ ינוֹנִ בֵ כְּ

Tout Juif tendra vers le niveau de bénoni, et son amour de Hachem passera « dans sa bouche et dans son cœur »

jusqu'à l'accomplissement des mitsvot. Ainsi s'accomplit le serment que l'on fait prêter à l'âme avant sa descente

dans ce monde : « Sois tsadik, ne sois pas racha. » Cela vaut quelle que soit sa situation, même s'il doit faire
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téchouva, selon la promesse : « Nul ne restera rejeté loin de Lui. » Le baal téchouva peut même dépasser le tsadik

parfait. Et il est toujours tout proche de ce niveau : « la chose est très proche de toi ».

Cela permet de comprendre aussi notre sujet : bien

que l'esclave cananéen « se plaise dans la licence »,

son degré est néanmoins le niveau du bénoni. Car en

fin de compte, il dira assurément « je veux » (du fait

de son intériorité), puisque « nul banni ne restera

banni », etc.

י נִ נַעֲ ד כְּ בֶ עֶ אַף שֶׁ ן גַּם בנדו"ז דְּ ועפ"ז יוּבַ

יא בחי' גָתוֹ הִ רֵ דְ בהפקירא ניחא לי' מ"מ מַ

צַּד י )מִ נִ ר רוֹצֶה אֲ אי יֹאמַ וַדַּ י סו"ס בְּ י, כִּ ינוֹנִ בֵּ הַ

ח כו'. י לֹא יִדַּ לּוֹ( כִּ יּוּת שֶׁ ימִ נִ פְּ הַ

Pour la suite, l'éditeur rappelle le raisonnement de la Mekhilta. Elle envisage d'abord qu'éved ivri désigne un

esclave cananéen acheté à un Juif. Mais la Torah dit des esclaves cananéens qu'on les transmet en héritage : ils ne

sortent pas au bout de six ans. On pourrait alors distinguer : l'esclave acheté à un non-Juif serait gardé pour

toujours, et celui qu'on a acheté à un Juif serait libéré après six ans. La Mekhilta écarte cette lecture par un «

talmoud lomar » (« le texte enseigne ») : « Si ton frère, un Hébreu, t'est vendu… » Les six ans ne concernent

donc que l'esclave juif. Le Rabbi va donner à cette discussion un sens spirituel.

Or, si la Torah peut envisager « ou bien n'est-ce que

l'esclave d'un Hébreu ? », lui-même étant un esclave

cananéen, c'est-à-dire que le degré du service soit ce‐

lui de l'esclave cananéen qui « se plaît dans la licence

», c'est uniquement à cause de la descente de l'âme

ici-bas, descendue « d'un toit élevé dans un puits

profond ».

ה ד"או תּוֹרָ יוֹת קס"ד בַּ הְ ר לִ שָׁ פְ אֶ נֵּה זֶה שֶׁ  הִ ו( וְ

ד בֶ מוֹ עֶ צְ ל הוּא עַ בָ י" אֲ רִ בְ ל עִ דּוֹ שֶׁ בְ לָּא עַ ינוֹ אֶ אֵ

ד בֶ ה בבחי' עֶ עֲבוֹדָ גַּת הָ רְ ינוּ שתהי' דַּ יְ הַ י, וְ נִ נַעֲ כְּ

ד צַּ ק מִ י דבהפקירא ניחא לי', הוּא רַ נִ נַעֲ כְּ

א רמה גָּרָ אִ ה מֵ דָ יָּרְ ה, שֶׁ טָּ מַ ה לְ מָ שָׁ נְּ ת הַ ידַ יְרִ

לבירא עמיקתא.

Si la Mekhilta peut envisager « l'esclave d'un Hébreu », c'est qu'un Juif peut tomber jusqu'à vouloir être «

affranchi de toute obligation ». La cause en est la descente de l'âme « d'un toit élevé dans un puits profond »,

c'est-à-dire d'un niveau spirituel très haut jusque dans le monde physique.

[Et même alors, on n'envisage pas qu'il soit entière‐

ment un esclave cananéen, à D.ieu ne plaise, mais «

l'esclave (cananéen) d'un Hébreu » : l'influence et

l'autorité de maître d'un « Hébreu » s'exercent sur

lui. Car même celui qui se trouve au degré le plus bas

en Israël (au niveau d'esclave cananéen, du fait de la

descente de l'âme ici-bas) est fils d'Avraham, notre

père [« Avraham était un », « Avraham l'Hébreu

»]. Il possède donc en héritage l'amour (et la crainte)

caché, comme l'explique longuement le Tanya,

י ח"ו רֵ גַמְ י לְ נִ נַעֲ ד כְּ בֶ ין קס"ד שיהי' עֶ ם אָז אֵ גַ ]וְ

יו לָ נָהּ עָ יֶשְׁ י", דְּ רִ בְ ל עִ י( שֶׁ נִ נַעֲ דּוֹ )כְּ בְ כ"א "עַ

הוּא י שֶׁ י גַּם מִ י", כִּ רִ בְ ל "עִ נוּת שֶׁ אַדְ ת וְ עַ פָּ שְׁ הַ

ד בֶ ל )בבחי' עֶ אֵ רָ יִשְׂ בְּ ה שֶׁ חוּתָ גָּא הכי פְּ רְ דַ בְּ

יוֹתוֹ הְ ה( מ"מ לִ טָּ מַ ה לְ מָ שָׁ נְּ ת הַ ידַ צַּד יְרִ י, מִ נִ נַעֲ כְּ
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ם הָ רָ ם, אַבְ הָ רָ ד הי' אַבְ חָ אֶ ינוּ ]דְּ ם אָבִ הָ רָ אַבְ ן לְ בֶּ

אָה( יִּרְ הַ אַהֲבָה )וְ ה הָ ירוּשָּׁ י[ יֵשׁ לוֹ בִּ רִ בְ עִ הָ

יָא, נְ תַ רוּכָּה בְּ אֲ בוֹאָר בַּ ת כַּמְ רֶ תֶּ סֻ מְ הַ

Même alors, l'âme ne devient jamais un esclave cananéen à part entière. Au plus bas, elle est « l'esclave cananéen

d'un Hébreu » : elle reste sous l'influence de son « maître », Avraham, notre père, appelé « Avraham l'Ivri ».

Comme l'explique le Tanya, tout…

Il possède en héritage l’amour caché (et la crainte ca‐

chée), comme l’explique longuement le Tanya,
ת רֶ תֶּ סֻ מְ אָה( הַ יִּרְ הַ אַהֲבָה )וְ ה הָ ירוּשָּׁ יֵשׁ לוֹ בִּ

יָא, נְ תַ רוּכָה בְּ אֲ בוֹאָר בַּ כַּמְ

… Juif hérite d'Avraham un amour et une crainte de Hachem qui lui sont naturels et restent cachés en lui. Il ne

peut donc jamais être tout à fait coupé de la Divinité. Le Rabbi décrit l'effet de cet héritage.

Cet amour et cette crainte agissent en chacun

(même s’il lui semble qu’« il se plaît dans l’absence

de maître », que sa volonté se porte vers d’autres

choses, y compris vers des choses contraires à ce qui

est souhaitable, à D.ieu ne plaise), de sorte qu’il doit

faire ce que veut le Très-Haut. C’est pourquoi il ne

peut pas être entièrement cananéen, à D.ieu ne

plaise, mais seulement l’esclave cananéen d’un Hé‐

breu [ivri]. Au niveau visible, il est au degré d’esclave

cananéen, mais en lui se trouve (de manière voilée)

l’amour caché qu’il tient en héritage d’Avraham

l’Hébreu].

ה מֶ דְ ם נִ ל כאו"א )גַּם אִ צֶ לֶת אֵ שאהוי"ר זוֹ פּוֹעֶ

ים יָנִ נְ עִ צוֹנוֹ הוּא בְּ רְ לוֹ דבהפקירא ניחא לי', שֶׁ

צוּי רָ ךְ הָ פֶ ם הֵ הֵ לּוּ שֶׁ אִ ים כְּ יָנִ נְ עִ ים, גַּם בְּ רִ חֵ אֲ

יל, ער ווִ טֶ שְׁ ערְ ער אוֹיבֶּ י דֶ אן ווִ ר מוּז טָ ח"ו( אָז עֶ

ד בֶ י ח"ו כ"א עֶ רֵ גַמְ י לְ נִ נַעֲ ן אא"פ שיהי' כְּ כֵ לָ וְ

ד בֶ לּוּי הוּא בבחי' עֶ גִּ בַּ י, שֶׁ רִ בְ ל עִ י שֶׁ נִ נַעֲ כְּ

ה בָ אַהֲ לֵם( הָ עְ הֶ צָא בּוֹ )בְּ מְ ל נִ בָ י, אֲ נִ נַעֲ כְּ

י[. רִ בְ עִ ם הָ הָ רָ אַבְ ה מֵ שָּׁ יְּרֻ בַּ ת שֶׁ רֶ תֶּ סֻ מְ הַ

Cet amour et cette crainte cachés agissent même sur celui qui se croit libre et désire des choses contraires à la

volonté de Hachem : ils lui font sentir qu'il doit faire ce que Hachem veut. Il a beau se sentir « affranchi »,

l'influence de « l'Hébreu » reste en lui. Vient alors la conclusion de la Mekhilta.

L’intention de cette descente est la suivante. La To‐

rah envisage d’abord l’hypothèse : « ou bien ne s’agit-

il que de l’esclave d’un Hébreu ? ». Cela n’a d’autre

but que de permettre à l’homme, par son service

dans le « talmoud lomar », c’est-à-dire l’étude de la

Torah menée de façon à y apprendre ce que veut la

Torah, de voir aussitôt et de révéler sa propre vérité :

ינוֹ ה ד"או אֵ תּוֹרָ נוֹ קס"ד בַּ יֶּשְׁ ה זוֹ, שֶׁ ידָ נַת יְרִ וָּ כַ וְ

י שע"י דֵ כְ ק בִּ יא רַ י", הִ רִ בְ ל עִ דּוֹ שֶׁ בְ לָּא עַ אֶ

ן אֹפֶ ה בְּ תּוֹרָ ימּוּד הַ ר" – לִ תוֹ ב"תלמוד לוֹמַ עֲבוֹדָ

ה אֶ נֵּה יִרְ ה – הִ תּוֹרָ צוֹן הַ הוּ רְ נָּה מַ מֶּ מֹד מִ יִּלְ שֶׁ
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« ici aussi, un esclave qui est hébreu ». Il découvre

ainsi qu’il est lui-même hébreu (et non pas cana‐

néen, l’Hébreu n’exerçant sur lui que son autorité de

maître),

ד בֶ לּוֹ ש"אף כָּאן עֶ יּוּת שֶׁ תִּ מִ אֲ גָּלֶה הָ יִ יָּד וְ מִ

לֹא י )וְ רִ בְ מוֹ הוּא עִ צְ עַ הוּא בְּ שֶׁ י", וְ רִ בְ הוּא עִ שֶׁ

י(, רִ בְ עִ נוּת הָ ק אַדְ יו רַ לָ יֵשׁ עָ י וְ נִ נַעֲ הוּא כְּ שֶׁ

L'âme descend si bas qu'on pourrait la croire sans lien avec la Divinité. Cette descente n'a qu'un but : révéler ce

lien par le « talmoud lomar ». Ici, talmoud désigne l'étude de la Torah. Quand on étudie en cherchant ce que

Hachem attend de nous, l'étude « révèle que le passouk parle d'un esclave hébreu » : elle fait apparaître l'amour

et la crainte cachés. Le Juif découvre alors qu'il n'est pas seulement sous l'influence d'Avraham : il est lui-même

un Hébreu.

C’est-à-dire que sa place et son degré se situent au

niveau de « l’autre rive du fleuve » [ever hanahar].

Le Midrach rapporte aussi qu’Avraham est appelé

Avraham l’Hébreu [ha’ivri] parce que le monde en‐

tier se tenait d’un côté [ever] et lui de l’autre. De

même, l’homme œuvre par son service pour devenir

un (esclave) hébreu : il se dresse face au monde en‐

tier. Il commence par le voilement et l’occultation

(olam, « monde », est de la même racine que hée‐

lem, « voilement ») de son Néfech animal, et il la

transforme. Puis il s’élève, degré après degré, du ni‐

veau d’esclave cananéen (« que tu as acquis d’un Juif

») au niveau d’esclave (qui est) hébreu, et ensuite à

celui de la servante hébreue. Enfin, par son service, il

obtient que le maître « la désigne comme épouse

[yé’adéna] pour lui ou pour son fils ». Tout cela est

expliqué longuement dans le discours vénéré, déjà

mentionné, de notre grand Rabbi, que son âme re‐

pose en Éden.

ר בֶ גָתוֹ הוּא בבחי' עֵ רֵ דְ קוֹמוֹ וּמַ מְּ ינוּ שֶׁ יְ הַ וְ

ם הָ רָ אַבְ ה שֶׁ מַ שׁ דְּ רָ דְ מִּ א בַּ יתָ אִ דְ גַם כִּ ר, וְ נָּהָ הַ

עוֹלָם כָּל הָ י הוּא ע"ש שֶׁ רִ בְ עִ ם הָ הָ רָ א אַבְ רָ נִקְ

ל ן פּוֹעֵ כֵ ד, וְ חָ ר אֶ בֶ עֵ הוּא מֵ ד וְ חָ ר אֶ בֶ עֵ כּוּלּוֹ מֵ

ט עלְ טֶ ר שְׁ י, אָז עֶ רִ בְ ד( עִ בֶ יוֹת )עֶ הְ תוֹ לִ עֲבוֹדָ בַּ

יל חִ תְ ט, מַ צֶער ווֶעלְ ער גַאנְ ן דֶ עגְ קֶ טְ יךְ אַנְ זִ

שׁוֹ לֵם( נַפְ עְ שׁוֹן הֶ לְּ ר )עוֹלָם מִ תֵּ סְ הֶ לֵם וְ עְ הֶ מֵ

גָּא רְ דַּ עוֹלֶה מִ ךְ וְ הוֹלֵ הּ, וְ ךְ אוֹתָ פֵּ הַ ית, וּמְ הֲמִ בַּ הַ

ל( אֵ רָ יִּשְׂ תּוֹ מִ חְ קַ לְּ י )שֶׁ נִ נַעֲ ד כְּ בֶ גָּא, מבחי' עֶ רְ דַ לְ

י, ואח"כ גַּם לבחי' רִ בְ הוּא( עִ ד )שֶׁ בֶ לבחי' עֶ

תוֹ שיהי' לוֹ עֲבוֹדָ ל בַּ פּוֹעֵ ד שֶׁ עַ ה העברי', וְ אָמָ

ד בָּ כְ נִּ רוּשׁ הַ דְ רוּכָה בִּ אֲ בוֹאָר בַּ נָּה כַּמְ דֶ נוֹ יַעֲ בְ אוֹ לִ

גָּדוֹל נ"ע הנ"ל. ינוּ הַ בֵּ רַ לְ

Ivri veut dire « de l'autre côté » : Avraham venait de l'autre rive du fleuve. Selon le Midrach, le monde entier se

tenait d'un côté, sans croire en Hachem, et lui de l'autre. En révélant l'Ivri qui est en lui, le Juif reçoit la force de se

dresser contre ce qui cache la Divinité dans le monde, à commencer par sa propre âme animale [Néfech

habehemit]. Il la transforme et monte de degré en degré. Il part de l'esclave cananéen, qui voulait être libre, et

passe à l'esclave hébreu, qui ressent les émotions naturelles de son âme. Il arrive à la servante hébreue, dont les

émotions naissent de la contemplation. Il atteint enfin le stade où le maître « la destine pour épouse à son fils » :

l'amour et la crainte y viennent de la Yé'hida, l'essence de l'âme. Reste à voir comment cela se vit au quotidien.
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Or, tout ce qui vient d’être exposé se retrouve aussi

chaque jour dans le service de chacun. Voici

comment. Le degré de l’esclave cananéen [éved ke‐

naani] correspond au moment où Israël se revêt des

réalités du monde pour en faire le birour [tri]. C’est

ce que dit le verset [passouk] : « Et tu feras tout ton

ouvrage ». Il faut en effet travailler dans les réalités

de ce monde physique, et même dans la matérialité

du monde, afin de la transformer en sainteté. Or,

parce qu’il se revêt ainsi des réalités du monde, celui

qui accomplit le birour peut, en le faisant, contracter

quelque chose d’indésirable de ce dont il fait le bi‐

rour, comme le rapporte le Tanya. De ce fait, il peut

sembler, au début du service, se trouver au degré de

l’esclave cananéen.

ת עֲבוֹדַ נוֹ גַּם בַּ יַן הנ"ל יֶשְׁ נְ לָלוּת עִ נֵּה כְּ  הִ ז( וְ

י נִ נַעֲ ד כְּ בֶ יָן הוּא, דבחי' עֶ נְ עִ הָ כָל יוֹם. וְ כאו"א בְּ

נֵי יְ נְ עִ שׁוּת בְּ בְּ לַ תְ ם בבחי' הִ ל הֵ אֵ רָ ר יִשְׂ שֶׁ הוּא כַּאֲ

יתָ כָּל שִׂ עָ ם, וכמ"ש וְ ר אוֹתָ רֵ בָ י לְ דֵ כְ עוֹלָם בִּ הָ

י מִ גַּשְׁ נֵי עוה"ז הַ יְ נְ עִ לָאכָה בְּ , שצ"ל מְ ךָ תֶּ לַאכְ מְ

ה, דוּשָּׁ קְ כוֹ לִ פְּ הַ י לְ דֵ כְ עוֹלָם בִּ יּוּת הָ רִ חוֹמְ גַם בְּ וְ

ירוּר בֵּ עוֹלָם, ע"י הַ נֵי הָ יְ נְ עִ שׁוּת זוֹ בְּ בְּ לַ תְ צַּד הִ מִּ שֶׁ

ר בָ דָּ צוּי מִ י רָ תִּ לְ יָן בִּ נְ ר עִ רֵ בָ מְ הַ ק בְּ בֵּ דַּ יִּתְ ר שֶׁ שָׁ פְ אֶ

ר שיהי' שָׁ פְ יָא, ועי"ז אֶ נְ תַ א בְּ יתָ אִ דְ ר כִּ רֵ בָּ תְ מִּ הַ

י. נִ נַעֲ ד כְּ בֶ ה כבחי' עֶ עֲבוֹדָ לַּת הָ חִ תְ ה בִּ אֶ נִרְ

Dans la journée d'un Juif, l'« esclave cananéen » correspond au temps qu'il passe dans le monde matériel

(Kenaani peut aussi vouloir dire « marchand »). Comme le désir de l'esclave cananéen se porte ailleurs, cette part

de la journée n'a pas de lien apparent avec le service de Hachem. Pourtant, il ne s'y engage que pour en faire le

birour : le tri qui élève la matière et révèle son lien avec la Divinité. Travailler six jours est une mitsva, comme

garder le Chabbat. Mais ce contact peut laisser une trace : « Quand on lutte avec un homme couvert de saleté, on

se salit soi-même », dit le Tanya. Cette « saleté extérieure » peut donc faire apparaître le Juif comme un « esclave

cananéen » au moment où il commence son service de Hachem, pendant la journée de travail.

Cependant, cette descente n’existe que pour l’éléva‐

tion. C’est pourquoi elle ne dure qu’un instant : aus‐

sitôt après commence l’élévation. Bien plus, la des‐

cente produit une élévation « supérieure en dignité

et supérieure en force ». Le Tanya explique de

même, à propos de ce qui trouble l’homme dans sa

prière, que ce trouble même doit l’éveiller à prier avec

une intention [kavana] plus grande, du plus profond

du cœur.

יא ן הִ כֵ לָ ךְ עלי', וְ צוֹרֶ יא לְ ה זוֹ הִ ידָ נָם יְרִ מְ אָ

לַת העלי', חָ תְ יא הַ יָּד לאח"ז הִ ד, וּמִ בָ לְ גַע בִּ רֶ לְ

ר יֶתֶ ה עלי' בְּ ה נַעֲשָׂ ידָ יְרִ נֵּה ע"י הַ זּוֹ הִ ה מִ ירָ יתֵ וִ

נוֹגֵעַ יָא בְּ נְ תַ בוֹאָר בְּ מְ ר עוֹז, ע"ד הַ יֶתֶ ת וְ אֵ שְׂ

לָּתוֹ, פִ תְ ם בִּ אָדָ ת הָ ל אֶ בֵּ לְ בַ מְ יַן הַ נְ עִ לְ

ל לֵּ פַּ תְ הִ ר לְ עוֹרֵ תְ הִ יךְ לְ רִ מוֹ צָ צְ בּוּל עַ לְ בִּ הַ מֵּ שֶׁ

וָּנָה מעומקא דלבא. כַ ר בְּ יוֹתֵ

Cette descente a pour but une élévation plus haute ; elle ne dure donc qu'un moment. C'est un défi qui pousse le

Juif à puiser plus profond en lui pour s'attacher à Hachem. Le Tanya en donne une image : quand un non-Juif

dérange un Juif pendant la prière, cela ne doit pas l'exaspérer, mais le pousser à mieux prier.
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Cela se fait par la méditation. Puisque HaKadoch

Barou'h Hou est Celui qui fait vivre la chose qui le

trouble, il est certain que, si on lui a montré (d’en

haut) ce trouble, si ce trouble se trouve dans ses

quatre coudées et va jusqu’à le troubler dans sa

prière, ce n’est (pas qu’il s’agisse d’une chose existant

par elle-même, à D.ieu ne plaise, mais) que pour une

seule raison : que l’homme, par son service, fasse du

trouble des « mets savoureux » [mat'amim], au plu‐

riel. Il y parvient d’abord par le service d’itkafia (l’en‐

semble du service des beinonim [intermédiaires]),

jusqu’à atteindre aussi le degré d’it'hapkha [transfor‐

mation] (l’ensemble du service des tsadikim), comme

l’explique le Tanya,

יוָן שהקב"ה הוּא המחי' כֵּ מִּ בּוֹנֵן שֶׁ יִּתְ שֶׁ הוּא כְּ וְ

אוּ לוֹ רְ הֶ זֶּה שֶׁ אי שֶׁ וַדַּ נֵּה בְּ לוֹ הִ בְּ לְ בַ מְ יָן הַ נְ עִ ת הָ אֶ
תוֹךְ צָא בְּ מְ בּוּל נִ לְ בִּ הַ בּוּל זֶה, וְ לְ לָה( בִּ עְ מַ לְ )מִ

לָּתוֹ, הוּא פִ תְ לוֹ בִּ בְּ לְ בַ גַּם מְ ד שֶׁ עַ לּוֹ, וְ הד"א שֶׁ

י דֵ כְ ק בִּ יָן בפ"ע ח"ו, כ"א( רַ נְ הוּא עִ נֵי שֶׁ פְּ )לֹא מִ

ים מִּ עַ טְ בּוּל מַ לְ בִּ הַ ה מֵ תוֹ יַעֲשֶׂ ם ע"י עֲבוֹדָ אָדָ הָ שֶׁ

ה שבבחי' אתכפיא עֲבוֹדָ לָּה ע"י הָ חִ ים, תְּ בִּ ל' רַ

יעַ גַּם לבחי' יַּגִּ ד שֶׁ ים(, עַ ינוֹנִ בֵּ ת הַ לָלוּת עֲבוֹדַ )כְּ

בוֹאָר ים( כַּמְ יקִ דִּ צַּ ת הַ לָלוּת עֲבוֹדַ אתהפכא )כְּ

יָא, נְ תַ בְּ

Pourquoi ? Le Juif doit réfléchir : Hachem fait vivre ce dérangement, et Il l'a placé près de lui, au moment même

de la prière. Le dérangement ne contrarie donc pas le plan de Hachem. L'exaspération vient de l'idée qu'un

obstacle empêche ce qui « devrait » arriver ; elle tombe d'elle-même. C'est au contraire une occasion de faire

surgir une force qui ne serait pas apparue autrement. L'Admour Hazakène l'explique par les « mets savoureux »,

au pluriel, que Yits'hak demande à Essav : Hachem aime plusieurs « saveurs » de service. Le mets sucré, c'est le

tsadik, qui a transformé son âme animale en sainteté. Le mets aigre ou épicé, s'il est bien préparé, c'est celui qui

lutte contre son âme animale et l'« assaisonne » de Torah et de mitsvot. L'âme animale reste aigre, et Hachem

prend pourtant plaisir à ce service. On offre d'abord ce mets-là par l'itkafia, la maîtrise de soi dans le combat

intérieur, qui est le service du bénoni. Devenu tsadik, on offre ensuite le mets sucré par l'it'hapkha, la

transformation.

Il en va de même de ce qui a été dit plus haut. La

descente elle-même doit éveiller l’homme à accom‐

plir son service avec une vigueur accrue aux degrés de

l’esclave cananéen, de l’esclave hébreu et de la ser‐

vante hébreue. Il atteint ainsi le stade où « il la des‐

tine à lui-même ou à son fils », et jusqu’à « elle sorti‐

ra gratuitement, sans argent » [tout cela constitue

l’ensemble du service d’itkafia et d’it'hapkha men‐

tionné plus haut], comme l’explique longuement le

discours cité plus haut.

יךְ רִ ה גּוּפָא צָ ידָ יְּרִ הַ מֵּ יָן הנ"ל שֶׁ נְ עִ ועד"ז הוּא בָּ

תוֹ בבחי' עֲבוֹד עֲבוֹדָ ת לַ אֵ ר שְׂ יֶתֶ ר בְּ עוֹרֵ תְ הִ לְ

יעַ יַּגִּ ד שֶׁ ה העברי', עַ אַמָּ י וְ רִ בְ ד עִ בֶ י, עֶ נִ נַעֲ ד כְּ בֶ עֶ

ין נָּם אֵ אָה חִ יָצְ ד וְ עַ נָּה, וְ דֶ נוֹ יַעֲ בְ יוֹת לוֹ אוֹ לִ הְ לִ

יָא כַּפְּ תְ אִ ה דְּ עֲבוֹדָ לָלוּת הָ ף ]שכ"ז הוּא כְּ כָּסֶ

רוּשׁ דְ רוּכָה בִּ אֲ בוֹאָר בַּ ואתהפכא הנ"ל[ כַּמְ

הנ"ל.

Il en va de même pour la part « esclave cananéen » de la journée : l'épreuve du monde matériel fait surgir ce que

le Juif porte de plus profond. Il passe de l'esclave cananéen à l'esclave hébreu, puis à la servante hébreue. Il va

jusqu'à « s'il la prend pour lui-même ou pour son fils », où ses émotions viennent de la Yé'hida, et enfin jusqu'à «
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il sortira libre, sans paiement ». C'est, dans l'ensemble, le chemin qui mène de l'itkafia à l'it'hapkha.

Par ce service de « six ans il servira », où (« il servira

») désigne l’ensemble du service de l’homme envers

son Créateur, on parvient à « à la septième (il sortira

libre, gratuitement) ». Ces mots désignent la perfec‐

tion la plus élevée, celle du temps à venir [le'atid

lavo], « le jour qui sera entièrement Chabbat et re‐

pos pour la vie éternelle ». Alors la Divinité sera ré‐

vélée ici-bas, ce sera une demeure pour Lui, béni

soit-Il, dans les mondes inférieurs [dira betachto‐

nim] [et un reflet de cette révélation brille déjà main‐

tenant, le Chabbat, et surtout au moment de la « vo‐

lonté des volontés » [raava dekhol raavin]].

ים יַעֲבוֹד, ד)יַעֲבוֹד( נִ שׁ שָׁ שֵׁ ה הנ"ל דְּ וע"י עֲבוֹדָ

נֵּה קוֹנוֹ, הִ ם לְ אָדָ ת הָ לָלוּת עֲבוֹדַ ל כְּ קאי עַ

נָּם(, דקאי י חִ שִׁ פְ חָ ית )יֵצֵא לַ יעִ בִּ שְׁ ים לוֹבִ יעִ גִּ מַ

ית שתהי' לע"ל, יוֹם ימוּת הכי נַעֲלֵ לֵ שְּׁ ל הַ עַ

אָז יהי' ים, שֶׁ מִ עוֹלָ יֵּי הָ חַ ה לְ נוּחָ בָּת וּמְ לּוֹ שַׁ כֻּ שֶׁ

ים תּוֹנִ חְ תַּ ה לוֹ ית' בַּ ירָ ה, דִּ טָּ מַ לֹקוּת לְ ילּוּי אֱ גִּ

ט רָ פְ בָּת וּבִ שַׁ ה בְּ תָּ יר גַּם עַ אִ ילּוּי זֶה מֵ ין גִּ עֵ ]וּמֵ

עוּיָן[. כָל רָ וָא דְּ עֲ רַ ן דְּ מַ זְּ הַ בְּ

Les « six années » désignent tout le service de Hachem. Elles mènent à la « septième » : la perfection de l'époque

de Machia'h, « le jour qui est tout entier Chabbat et repos pour la vie éternelle ». Le monde matériel ne fera plus

obstacle au service, et l'essence de Hachem s'y révélera : ce sera une dira betachtonim, une demeure dans les

mondes inférieurs. On en a un aperçu dès maintenant le Chabbat, surtout l'après-midi, après min'ha.

On peut relier cela au Michkan, dont traite la para‐

cha Terouma [la paracha de la semaine suivante,

qu’on a lue le Chabbat à l’heure de min'ha, car c’est

déjà le début du lien avec la sortie du Chabbat]. La

raison d’être du Michkan est que s’accomplisse par

lui « et Je résiderai en leur sein ».

בוֹאָר בפ' מְ ן הַ כָּ שְׁ מִּ יַן הַ נְ ם עִ ר זֶה עִ שֵּׁ קַ יֵשׁ לְ ח( וְ

ן מַ זְ בָּת בִּ שַׁ אוּ בְּ רְ קָּ בָּא שֶׁ בוּעַ הַ ת שָׁ שַׁ רָ ה ]פָּ רוּמָ תְּ

יָּיכוּת שַּׁ לַת הַ חָ תְ ר הַ בָ י אָז הוּא כְּ ה, כִּ חָ נְ מִּ הַ

ל יָדוֹ יוֹת עַ הְ יָנוֹ הוּא לִ נְ עִ בָּת[, שֶׁ י שַׁ אֵ מוֹצָ לְ

תוֹכָם. י בְּ תִּ נְ כַ שָׁ וְ

Le Rabbi relie cela à la paracha Terouma, lue à min'ha avant le maamar. Elle traite du Michkan [le sanctuaire],

qui devait révéler la présence de Hachem dans le monde matériel : « Faites-Moi un Mikdach et Je résiderai en lui.

»

Cette résidence se faisait avant tout par l’Arche

[Aron]. [C’est pourquoi l’ordre de fabriquer l’Arche

précède tous les autres éléments du Michkan : l’inté‐

riorité et la finalité de l’intention de tout le Michkan

étaient (la résidence de la Chekhina dans) l’Arche,

comme l’explique longuement le Ramban dans son

commentaire sur la Torah. Cela rejoint l’explication

du Midrach citée plus haut : si « Et voici les lois »

ן כֵ לָּ אָרוֹן ]שֶׁ אָה זוֹ ע"י הָ רָ שְׁ ה הַ יְתָ ר הָ יקָּ עִ וּבְ

נֵי יְ נְ אָר עִ כָל שְׁ אָרוֹן לְ יַּית הָ יוּוּי עֲשִׂ ים צִ דִּ קְ הִ

ן כָּ שְׁ מִּ וָּנַת כָּל הַ ית כַּ לִ כְ תַ יּוּת וְ ימִ נִ י פְּ ן, כִּ כָּ שְׁ מִּ הַ

בוֹאָר אָרוֹן כַּמְ ב(הָ ינָה שָׁ כִ שְּׁ אַת הַ רָ שְׁ הי' )הַ

ירוּשׁ זֶהוּ ע"ד פֵּ רוּכָה ברמב"ן עה"ת. וְ אֲ בַּ

ה לֶּ אֵ יל וְ חִ תְ הִ ה שֶׁ מַ יל דְּ עֵ הוּבָא לְ שׁ שֶׁ רָ דְ מִּ הַ
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commence précisément par la loi de l’esclave hébreu,

c’est que cette mitsva fait allusion au point intérieur

du service d’Israël, « je n’ai été créé que pour servir

mon Créateur », comme l’explique le Midrach au

même endroit : « Je vous ai acquis en Égypte », etc.

De même, dans le service concret, on commence par

la finalité du service, l’épanchement de la Chekhina

par l’Arche.] Par elle, on en vient à faire pour Lui,

béni soit-Il, une demeure dans les mondes inférieurs.

וָה צְ מִ י בְּ א הוּא כִּ קָ וְ י דַּ רִ בְ ד עִ בֶ ין עֶ דִ ים בְּ טִ פָּ שְׁ מִּ הַ

ל ם שֶׁ תָ עֲבוֹדָ בַּ ית שֶׁ ימִ נִ פְּ ה הַ דָּ נְּקֻ זֶת הַ מֶּ רֻ זוֹ מְ

י, ת קוֹנִ שׁ אֶ מֵּ שַׁ י לְ אתִ רֵ בְ י נִ נִ אֲ ל – דַּ אֵ רָ יִשְׂ

כֶם תְ י אֶ יתִ נִ י קָ נִ אֲ ם דַּ שׁ שָׁ רָ דְ מִּ בוֹאָר בַּ כַמְ וְ

ל פוֹעַ ה בְּ עֲבוֹדָ יִם כו'. ועד"ז גַּם בַּ רַ צְ מִ בְּ

יא הִ ה, שֶׁ עֲבוֹדָ ית הָ לִ כְ לָּה תַּ חִ ים תְּ דִּ קְ מַּ שֶׁ
ךְ שָׁ מְ אָרוֹן[ שע"י נִ ינָה ע"י הָ כִ שְּׁ כַת הַ שָׁ מְ הַ

ים. תּוֹנִ חְ תַּ ה בַּ ירָ עֲשׂוֹת לוֹ ית' דִּ לַ

Cette présence se révélait surtout par l'Aron, l'arche qui contenait les Lou'hot des Dix Paroles. C'est pourquoi

l'ordre de le construire précède tout le reste : l'Aron était la finalité du Michkan. Voici la réponse à la deuxième

question. La Torah ouvre l'exposé du service, après Matan Torah, par la loi des esclaves, car la finalité d'un Juif est

: « J'ai été créé pour servir mon Créateur. » C'est aussi le sens du Midrach cité au début : « Je vous ai acquis en

Égypte », donc vous êtes là pour Me servir. Et de même que l'Aron passait en premier, la priorité de notre service

est de faire une dira betachtonim par la force de la Torah.

Car c’est parce qu’il y a d’abord « et Je résiderai en

leur sein » [betokham], au sein de chacun, qu’il s’en‐

suit ensuite « et Je résiderai en leur sein » au sens

simple, dans le Michkan et le Beth HaMikdach, et

jusque dans le monde entier (cela s’accomplira plei‐

nement dans la septième [année], au septième millé‐

naire). Le service qui opère l’épanchement de la Che‐

khina est la fabrication de l’Arche, c’est-à-dire la To‐

rah. Par elle, la Chekhina est attirée ensuite aussi

dans le monde, car « la mitsva est une lampe et la

Torah, lumière » : la Torah éclaire chaque Juif et lui

montre son chemin, « pour connaître l'acte qu'ils

doivent accomplir et ceux qu'ils ne doivent pas ac‐

complir ».

תוֹךְ תוֹכָם, בְּ י בְּ תִּ נְ כַ שָׁ לָּה הוּא וְ חִ תְּ דע"י שֶׁ

י תִּ נְ כַ שָׁ יוֹת וְ הְ ךְ לִ שָׁ מְ נֵּה אח"כ נִ כאו"א, הִ

כָל ד לְ עַ ן ובביהמ"ק וְ כָּ שְׁ מִּ הַ שׁוּטוֹ בְּ פְ תוֹכָם כִּ בְּ

ית, יעִ בִ שְּׁ ימוּת בַּ לֵ שְׁ זֶה יהי' בִּ עוֹלָם כּוּלּוֹ )וְ הָ

כַת שָׁ מְ עוֹל הַ פְ ה לִ עֲבוֹדָ הָ י(. וְ יעִ בִ שְּׁ לֶף הַ אֶ בְּ

ה, תּוֹרָ אָרוֹן שהו"ע הַ יַּית הָ יא עֲשִׂ ינָה הִ כִ שְּׁ הַ

י נֵר עוֹלָם, כִּ ינָה גַּם בָּ כִ שְּׁ כֶת אח"כ הַ שֶׁ מְ שעי"ז נִ

ה אֶ רְ ה וּמַ ירָ אִ ה מְ תּוֹרָ הַ ה אוֹר, שֶׁ תוֹרָ וָה וְ צְ מִ

ה עֲשֶׂ מַּ ת הַ ת אֶ עַ דַ ל לָ אֵ רָ יִּשְׂ ל כאו"א מִ כּוֹ שֶׁ רְ דַּ

ינָה. שֶׂ עָ ר לֹא תֵ שֶׁ לֶּה אֲ אֵ ר יַעֲשׂוּן וְ שֶׁ אֲ

Nous révélons d'abord la Divinité en nous-mêmes par l'itkafia et l'it'hapkha : c'est « Je résiderai en eux », en

chaque Juif. Nous devenons alors capables de la révéler dans le monde, d'abord dans le le Temple [Beth

HaMikdach], puis partout ; cela ne sera complet qu'au « septième millénaire ». Le moyen, c'est l'étude de la

Torah, que représente l'Aron. « La Torah est lumière » : elle montre à chaque Juif ce qu'il doit faire et ce qu'il ne

doit pas faire.
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D’abord, on attire la résidence de la Chekhina dans

« l’or, l’argent et le cuivre », etc., du Michkan. Puis,

du Michkan et du Mikdach, la lumière sort vers le

monde, jusqu’à ce que le monde se remplisse de cette

lumière de manière manifeste, selon la parole : « Jé‐

rusalem est appelée à s’étendre à toute la terre d’Is‐

raël, et la terre d’Israël est appelée à s’étendre à toutes

les terres », lors de la guéoula véritable et complète.

Cette guéoula dépend de nos actions et de notre ser‐

vice pendant les six mille ans que dure le monde. Elle

dépend en particulier du service accompli au temps

de la galout, et tout spécialement du service accom‐

pli à la fin et à la conclusion du temps de la galout,

sur les talons de Machia'h [ikveta dimchi'ha] [et «

tout va d’après la conclusion »]. C’est par là qu’on

amène la guéoula, où le Beth HaMikdach sera rebâti

à sa place, de manière manifeste et au sens simple,

ב זָהָ ינָה בְּ כִ שְּׁ אַת הַ רָ שְׁ ים הַ יכִ שִׁ מְ ה מַ לָּ חִ וּתְ

ן כָּ שְׁ מִּ הַ ן, וּמֵ כָּ שְׁ מִּ ל הַ ת וגו' שֶׁ ף וּנְחוֹשֶׁ כֶסֶ וְ

ם עוֹלָ הָ ד שֶׁ עוֹלָם, עַ אָה לְ ה יוֹצְ נֵּה אוֹרָ שׁ הִ דָּ קְ וּמִ

ה ידָ ר עֲתִ מַ אֲ מַ ן גָּלוּי, וּכְ אֹפֶ אוֹר זֶה בְּ לֵּא מֵ מַ תְ מִ

ה ידָ ל וַעֲתִ אֵ רָ ץ יִשְׂ רֶ כָל אֶ ט בְּ שֵּׁ פַּ תְ תִּ יִם שֶׁ לַ יְרוּשָׁ

ה אוּלָּ גְּ צוֹת בַּ רָ אֲ כָל הָ ט בְּ שֵּׁ פַּ תְ תִּ ל שֶׁ אֵ רָ ץ יִשְׂ רֶ אֶ

ינוּ עֲשֵׂ מַ אוּלָּה זוֹ תלוי' בְּ גְ ה. דִּ ימָ לֵ שְּׁ הַ ית וְ יתִּ מִ אֲ הָ

נֵי דהוה עלמא, י שְׁ פֵ ינוּ בהשתא אַלְ תֵ וַעֲבוֹדָ

ד יוּחָ מְ גָּלוּת, וּבִ ן הַ מַ זְ בִּ ה שֶׁ עֲבוֹדָ הָ ט בְּ רָ פְ וּבִ

א תָ בְ קְ עִ גָּלוּת בְּ ן הַ מַ ם זְ חוֹתַ יּוּם וְ סִ בְּ ה שֶׁ עֲבוֹדָ הָ בְּ

תּוּם[, שעי"ז חִ ר הַ ךְ אַחַ כֹּל הוֹלֵ הַ דמשיחא ]וְ

קוֹמוֹ מְ נֶה ביהמ"ק בִּ בָּ אָז יִ אוּלָּה שֶׁ גְּ ים הַ יאִ בִ מְ

שׁוּטוֹ, פְ כִ גָלוּי וְ בְּ

Le service de Hachem commence par le monde matériel, l'esclave cananéen. Il en va de même quand il s'agit de

faire entrer la présence de Hachem dans le monde. Elle se révèle d'abord dans l'or, l'argent et le cuivre du

Michkan, puis s'étend au monde entier. Nos Sages le disent : « À l'avenir, Jérusalem s'étendra à toute la terre

d'Israël, et la terre d'Israël au monde entier. » Autrement dit, cette…

[…] selon la parole : « Jérusalem est destinée à

s'étendre sur toute la terre d'Israël, et la terre d'Israël

est destinée à s'étendre sur tous les pays », lors de la

guéoula véritable et complète. Or cette guéoula dé‐

pend de nos actes et de notre service durant les six

mille ans que dure le monde. Elle dépend en particu‐

lier du service accompli au temps de la galout, et plus

encore du service accompli à la fin et au terme du

temps de la galout, à l'époque des talons de Machia'h

[ikveta dimechi'ha] ]. C'est par ce service que l'on

amène la guéoula, où le Beth HaMikdach sera alors

bâti à sa place, de manière révélée et au sens littéral,

ץ רֶ כָל אֶ ט בְּ שֵּׁ פַּ תְ תִּ יִם שֶׁ לַ ה יְרוּשָׁ ידָ ר עֲתִ מַ

כָל ט בְּ שֵּׁ פַּ תְ תִּ ל שֶׁ אֵ רָ ץ יִשְׂ רֶ ה אֶ ידָ ל וַעֲתִ אֵ רָ יִשְׂ

ה אוּלָּ גְ ה. דִּ ימָ לֵ שְּׁ הַ ית וְ יתִּ מִ אֲ אוּלָּה הָ גְּ צוֹת בַּ רָ אֲ הָ

נֵי י שְׁ פֵ ינוּ בהשתא אַלְ תֵ ינוּ וַעֲבוֹדָ עֲשֵׂ מַ זוֹ תלוי' בְּ

גָּלוּת, ן הַ מַ זְ בִּ הּ שֶׁ בוּדָ עָ הְ בָ טְ רְ פִ דהוה עלמא, וּבְ

גָּלוּת ן הַ מַ ם זְ חוֹתַ יּוּם וְ סִ בְּ ה שֶׁ עֲבוֹדָ הָ ד בְּ יוּחָ מְ וּבִ

ה אוּלָּ גְּ ים הַ יאִ בִ א דמשיחא [, שעי"ז מְ תָ בְ קְ עִ בְּ

שׁוּטוֹ, פְ כִ גָלוּי וְ קוֹמוֹ בְּ מְ נֶה ביהמ"ק בִּ בָּ אָז יִ שֶׁ

… présence se montrera d'abord dans le Beth HaMikdach, puis gagnera le monde entier. Cette guéoula

[délivrance] dépend de nos actes durant les six mille ans du monde. Elle en dépend surtout en galout [exil], et

plus encore à la fin de la galout, aux « talons du Machia'h » [ikvéta dimechi'ha]. Comme « c'est la fin qui compte



H A S S I D U I T É  ·  M A A M A R VEileh HaMishpaim · ים · תשל"ח טִ פָּ  שְׁ  מִּ  לֶּה הַ  אֵ וְ

19hassiduite.com

le plus », nos actes d'aujourd'hui peuvent amener la construction du Beth HaMikdach et la guéoula.

et avec la supériorité que possédera le troisième

Beth HaMikdach, celui dont il est dit : « le Sanc‐

tuaire, A-donaï, que Tes mains ont établi ». Cette

supériorité dépasse même celle du premier et du se‐

cond Beth HaMikdach, et dépasse aussi la supériori‐

té qu'avait le Michkan. Certes, le Michkan était

l'œuvre des mains de Moché, et les œuvres des mains

de Moché sont éternelles, comme le rapporte la Gue‐

mara ; c'est pourquoi le Michkan, lui aussi, est éter‐

nel. Néanmoins, par le service d'Israël au temps de la

galout, il y aura (dans le troisième Beth HaMikdach)

une supériorité qui dépasse même la grandeur du

Michkan [à l'image de la supériorité de Machia'h sur

Moché Rabbénou]. Ce sera la supériorité du service

de la téchouva, par lequel, du voilement et de l'occul‐

tation du monde eux-mêmes, on fait une demeure

dans les mondes inférieurs [dira betachtonim] pour

Lui, béni soit-Il. Comme on le sait, ce qui caractérise

Machia'h, c'est la téchouva, selon la parole : « Ma‐

chia'h vient amener les tsadikim à la téchouva ». «

Un rameau sortira du tronc d'Ichaï, et un rejeton de

ses racines fructifiera », jusqu'à : « La terre sera rem‐

plie de la connaissance de Havayé comme les eaux re‐

couvrent la mer », lors de la guéoula véritable et

complète.

שׁ אד' דָ קְּ מִ י דְּ ישִׁ לִ שְּׁ וּי שיהי' בביהמ"ק הַ לּ עִ הָ וּבְ

אשׁוֹן רִ לָה גַּם מביהמ"ק הָ עְ מַ זֶּהוּ לְ יךָ שֶׁ נוּ יָדֶ כּוֹנְ

אַף ן. דְּ כָּ שְׁ מִּ לּוּי שהי' בַּ עִ הָ לָה מֵ עְ מַ גַם לְ י וְ נִ שֵּׁ הַ וְ

ה י מֹשֶׁ דֵ י יְ עֲשֵׂ ה וּמַ י מֹשֶׁ דֵ ה יְ עֲשֵׂ ן הי' מַ כָּ שְׁ מִּ הַ שֶׁ

ן כָּ שְׁ מִּ א ומשו"ז גַּם הַ רָ מָ גְּ א בַּ יתָ אִ דְ יִּים כִּ חִ צְ ם נִ הֵ

גָּלוּת ן הַ מַ זְ ל בִּ אֵ רָ ת יִשְׂ י, מ"מ ע"י עֲבוֹדַ חִ צְ הוּא נִ

לָה גַּם עְ מַ לְּ ילּוּי שֶׁ י( עִ ישִׁ לִ שְּׁ יהי' )בביהמ"ק הַ

ל יחַ עַ שִׁ מָּ בַּ ילּוּי שֶׁ עִ ת הָ מַ גְ דֻ ן ]בְּ כָּ שְׁ מִּ עֲלַת הַ מַּ מִ

שׁוּבָה, תְּ ת הַ עֲבוֹדַ ילּוּי דַּ עִ ינוּ[, שיהי' הָ בֵּ ה רַ מֹשֶׁ

ה לוֹ ירָ ים דִּ עוֹלָם גּוּפָא עוֹשִׂ ר הָ תֵּ סְ הֶ לֵם וְ עְ הֶ מֵּ שֶׁ

יחַ הו"ע שִׁ ל מָ יָנוֹ שֶׁ נְ עִ יָּדוּעַ דְּ כַ ים, וְ תּוֹנִ חְ תַּ ית' בַּ

יָּא יקַ דִּ יחַ אתא לאתבא צַ שִׁ ר מָ מַ אֲ מַ שׁוּבָה, כְּ תְּ הַ

יו שָׁ רָ שָּׁ ר מִ נֵצֶ י וְ גֵּזַע יִשָׁ ר מִ יָצָא חֹטֶ בתיובתא. וְ

יִם ת הוי' כַּמַּ ה אֶ עָ ץ דֵּ אָרֶ אָה הָ לְ מְ ד שֻׁ ה עַ רֶ יִפְ

ה. ימָ לֵ שְּׁ הַ ית וְ יתִּ מִ אֲ אוּלָּה הָ גְּ ים, בַּ כַסִּ יָּם מְ לַ

Le troisième Beth HaMikdach surpassera les deux premiers, et même le Michkan. Le Michkan était l'œuvre de

Moché, et « tout ce que fait Moché est éternel » : selon la Guemara, les ennemis des Juifs n'ont jamais pu le

détruire, car il était caché sous le premier Beth HaMikdach. La supériorité du troisième tiendra pourtant à la

téchouva, de même que le Machia'h surpasse Moché par cette qualité. L'élan de la téchouva naît de l'éloignement.

De même, notre service en galout fait de l'obscurité du monde une dira betachtonim. Le Machia'h viendra «

amener les tsadikim à la téchouva », c'est-à-dire les élever au-delà de leur service « doux ». Viendra alors le jour où

« la terre sera remplie de la connaissance de Hachem comme les eaux recouvrent la mer ».

Et par le service dont il a été question, on hâte, on

presse et on accélère davantage encore sa venue : elle

vient au plus tôt, de nos jours mêmes, ici-bas, à

moins de dix tefa'him [palmes]. Il apparaîtra alors

ים זִ זָרְ ים, מְ רִ הֲ מַ נֵּה מְ ה הנ"ל הִ וע"י עֲבוֹדָ

ם דֵּ קְ הֶ בָּאָה בְּ הּ, שֶׁ יאָתָ ת בִּ ר אֶ ים עוֹד יוֹתֵ ישִׁ חִ וּמְ

ים. חִ פָ ה טְ רָ עֲשָׂ ה מֵ טָּ מַ שׁ לְ מָּ ינוּ מַ יָמֵ י גָּדוֹל בְּ כִ הֲ
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clairement : « Des nations marcheront à ta lumière

», et : « Des rois seront tes nourriciers, et leurs prin‐

cesses tes nourrices ». Et qu'il en soit ainsi pour nous

encore durant les derniers jours de la galout. En effet,

bien que « nous soyons encore les serviteurs d'A'ha‐

chvéroch », même alors « la crainte des Juifs tomba

sur eux », au point qu'A'hachvéroch lui-même sup‐

plie et donne la maison de Haman à la reine Esther.

C'est là une préparation proche de l'accomplisse‐

ment de la promesse : « Alors Je transformerai les

peuples pour leur donner une langue claire, etc. »,

lors de la guéoula véritable et complète, par Ma‐

chia'h, notre juste.

יוּ הָ , וְ ךְ אֹרֶ כוּ גּוֹיִם לְ לְ הָ וְ גָלוּי דְּ ה בְּ אֶ ויהי' נִרְ

ן תהי' כֵ , וְ ךְ יִ יקוֹתַ נִ ם מְ יהֶ רוֹתֵ שָׂ ךְ וְ נַיִ ים אֹמְ כִ לָ מְ

גַם הֲ גָּלוּת, דַּ י הַ ימֵ בִּ ים שֶׁ רוֹנִ אַחֲ ים הָ יָּמִ נוּ עוֹד בַּ לָ

ל וֵרוֹשׁ אנן מ"מ גַּם אָז נָפַ שְׁ חַ דאכתי עבדי אֲ

וֵרוֹשׁ שְׁ חַ ר אֲ שֶׁ ד אֲ עַ ם וְ יהֶ לֵ ים עֲ יְּהוּדִ ד הַ חַ פַּ

ר תֵּ סְ אֶ ן לְ מָ ית הָ ת בֵּ יט אֶ יךְ אוּן גִ עט זִ מוֹ בֶּ צְ עַ

אָז יִּעוּד דְּ יּוּם הַ קִ רוֹבָה לְ נָה קְ כָ זֶהוּ הֲ כָּה, וְ לְ מַּ הַ

אוּלָּה גְּ ה וגו', בַּ רוּרָ פָה בְ ים שָׂ מִּ ל עַ פּוֹךְ אֶ הְ אֶ

נוּ. קֵ דְ יחַ צִ שִׁ ה ע"י מָ ימָ לֵ שְּׁ הַ ית וְ יתִּ מִ אֲ הָ

Ce service, mené à travers les épreuves du monde matériel, hâte la venue du Machia'h. Alors s'accompliront les

promesses : « Les nations marcheront à ta lumière » et « des rois seront tes nourriciers ». Puissions-nous voir ces

promesses s'accomplir en ces derniers jours de la galout ! Après le miracle de Pourim, les Juifs restaient « esclaves

d'A'hachvéroch », sous domination perse. Pourtant, « la crainte des Juifs était sur eux », au point

qu'A'hachvéroch donna la maison d'Haman à Esther. C'est l'écorce, force qui cache la Divinité [klipa]

transformée en Divinité par les Juifs, au cœur même de la galout. Cette transformation prépare

l'accomplissement du passouk « Je transformerai les nations pour qu'elles parlent une langue claire », avec la

guéoula par le Machia'h.
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S Y N T H È S E
Établie par intelligence artificielle à partir du maamar.

La leçon

Le maamar lit « Et voici les lois » comme une règle générale : étudier la Torah jusqu'à la comprendre en

profondeur, et servir Hachem peu à peu. Ce service monte de l'esclave cananéen à l'esclave hébreu, puis à la

servante hébreue. Ces trois degrés correspondent à la Néfech, au Roua'h et à la Nechama. Même celui qui « se plaît

dans la licence » peut être un bénoni [intermédiaire], car ce désir reste extérieur : au fond de lui, il est une parcelle

de Divinité. Chaque descente sert à une élévation. Ce service mène à « la septième » : une demeure pour D.ieu ici-

bas, lors de la guéoula.

Dans le service d'Hachem

Dans l'étude, on reprend une halakha jusqu'à en saisir la raison, et on la place dans son cœur. Dans la prière, une

pensée qui trouble n'arrive pas par hasard : elle est montrée d'en haut pour éveiller une kavana [intention] plus

profonde. On commence par se dominer (itkafia), puis on vise à transformer (it'hapkha). Le travail dans les affaires

du monde fait aussi partie du service.

Avec soi-même

Celui qui se sent loin et attiré par d'autres désirs n'est pas défini par eux. Sa volonté véritable est de faire ce que veut

Hachem. Elle finira par se montrer en pensée, en parole et en action. Dans le service quotidien, la descente liée au

birour ne dure qu'un instant et prépare une montée plus forte. La téchouva fait même monter plus haut qu'avant.

Avec les autres

Chaque Juif, même au plus bas, est fils d'Avraham. Il porte en héritage un amour caché pour Hachem, qui agit en

lui et le conduit à faire ce que veut le Très-Haut. Pour enseigner à ses enfants ou à ses élèves, il faut d'abord aiguiser

soi-même les paroles de Torah. Ensuite, on répète avec patience jusqu'à ce qu'ils comprennent.


